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LA

8EMAJNJE IIELIG;I£ESE'
DE QUEBEO

- flMne de la fète du Sint Noya de Jésus

Jhsne Nom de douce souvenance. qui .donne au ecýurIles joies
véritales; mais plvs suave.que le miul et toutes e~uuret
la présence de Celui qui le.pP e.-,-_Xal chant plus miélodiûu,nidle
"~rol.epls agréable, nulle peng;ée. plus douce que ýJésVs le ils de
Dieu-Jé3u,, espoir des pénitents, que vous êtes tendre Ipoqgr ceux

,u vous implorcnnt-I bon pour -ceux qui, vous cher-chent 1 Mais
que n'é(es.vous3p-a.3po!urfeeux qui vous Ont trouve !-Ni la langue ne
uaurait dire, ni l'écriture ne sari xrmrce que c'est qu'aimer
Jésus; 'celui qui l'épr-ouve peut seul Je croira.-Soyez~ notre joie,
O 4Tésus, vous qaýi serez notre _récomipense; que notre gloire soit cn
vous, Aimrant tons les siècles jaiais.

CAUJSERIE

<Qui~ trouvera une femme forte? C'Yest un trés,,or plUi péciOuX
q1ýe toutes les perles venues des, pays lointains," dit la Sainte
BçEriture. Ces paroles font assez~ comprendie que si l'on connais-
sait une fenmpe forte, fùt-eUJe -a bout du mnonde, il ne faudrauit pas.
reculer dQvantjos sacrificeq nocessaires pour l'y aller chercher;
car le mari 4'uno- telle femme sera ý tèureuxp et pouýrra.dire avec
Salomon. e. rlat. 1 de la Sagess: "Toits les biens sont entrés , dans

-ma maison avec elle l'honneu.r, -là Paix, la joie, la- vert1u, et par
surcroît, la prospérité tempqrellle;" Ellet laissent aussi, présumer
qne c' est un okEeau passablement rare, mais que Jobn trouve ce-,.

Que ia U.til.4dne.-polritr ce.titre glor-ieux de femnMo forte?
Il n'y 4a qu'à -pôi1*uivre.lý& Jçcture de -l'Epître-. qui en trlace le

portrait, pour le savoir. 1e E&lle doit avant tout être sincerement -.-

et Polidemont,. pieuse:' La bonne grâce est trompeuse, et la
boAnté . est, 'VAinei Mais la, femmne qui craint le seigneur, voilà
telle qvi era louée, " nion pns dans les .'éunions m6ndaine's, mftil'

19.19.-iD janvier 1l9,.



218. LA 5EMAI<I. I&ELIGIEU5E

chrétiennes. 2o Elle doit, bi elle er't mariée, non seulement pro-
fosr illi atten»nt itvviolable >1 uon éoux, inai8 ei>core s . ffr-
corde luii rendre 1.%t ié ag6réablo, ut~ se garder de lui causerorucn
chogrin : I&Le coeur de son .époux se 1confie en elle - il ne man-
quera d'aucune tlio:slnAéeessaireoi outile; elle lui rendra le bicn,
et jPmais le mal, tous le60 joiirs d0 avi' 36 Elle sera bonne
ménagère, c'est-à-dire laborieuse, économe et pré,voyante, ce qui
est dit de diverses manières dans la même Epître: Il ENl n'a pas
mangé son pain dans l'oisiveté. Et li s3'est appliquée à de rudes
travauxet a aussi manié le fugeau, et l'aiguille ; elle a cherché de
la laine et dui lin et les a travaillés avec, habileté. Elle 'ôost levée
avant l'aurore pour procuirer les chosem nécessaires à sa famille.
Elle a ceint ses reins de for-ce et son bra, -et. robuste." 4o Elle
sera vigilante et tie se reposera sur personne du Aoin - de veiller'
sur ses enfant-, sur ses serviteurst, ni de l'admrinistration dem. biens
do'la famille: Elle a considéré les sentieirs îlIé sa ma en, tcest-
à-dire la conduite do tous ceux qui l'habitent. 5o, Elle ,era chari.
table: Elle a ouvert sa main à l'indigent et l'a étendue vers le
pauvre." 6o Toutes ses paroles sont prudlentes et- charitables -

'Elle a otiî«cit sa bouche à la sageîme et une loi de douci3ur est
imprimée sur ses lèvres." 7o Elle ..era constante et persévdrante
dans le bien, ce qui fera Ilqu'Elle verra arriver avec joie et le'sou-
rire sur les lèvres son dernier ju.
*Comme on le voit., la Femme forte n'a aucun lien de parenté ou
même d'affinité avec- ces femmeis qui passent leur teniipe a s'ha-
bilîci' et à se déshabiller, à lire dds romans, à coaîrir les balsq, les
iliétries et les places publiques; qui ne manquent auctune des
séances de lit Cour Crimin elle, b'kl s'y déroufle un dramne deC moeurs;
.qui mettent leur gloire dns tune' robe ou un chapeau d'un non-.

vnugoût, dans des p.,rurv83' et des- bijouix drt.tout le iéite est
bi1o1 er, dan un luui trahit. la p.:u'venue,-ou qurelle tien-t

dr. hasard de la -i L.et 'lans unte beauté qui pâlit un'peu,.tous-
*les jours on dai..,, es succès de Billon qui ne l'élèvent gruèlo au-
(les.su-, d'une artiste de théâtre.

Il semble que l'Esprit-Saint ait voulu fai're de l'am outr duz tra-
vail le trait caractéris-tique de la Femm-e forte; cù qui n'a rien
d'étonnant, 1iuis*ýuoi l'oisiveté vst' la~ mère de totis les v'ices. -Au
reste, le travaîil n.'a rien qui dépré.eiý la femme; 'quelle que.iioit ki
condition ; et il ne manque même pas- de païennes qui, sur ceO
ptoint, potit raient étre prGposées à lýiniitation d'une foule de chr&~
tiennes de nos jours. Ainîsi, 'no -n sealement- les femmes de basse
et de moyenne condition, mais cncoïe, les rpinc,ý-et les princesses
fi'a.ieiit "t tsintbrodaient, coxl!ctionnient e1Ies-m6me- de
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leurs mainti, les vêtementz de leurs enfante, et les leurs, absolu-
meatcome laFeme fote.Dzns Hornére, nous Voyonti la fille

dun rei e rendre à la. riviêro avec ses esclaves, et laver seà
robes pour le jour de ses* noces qui étaient proches. On con-
state à plus forte raison les *mêmes moeurs chez le peu ple de D~ieu.
Sitrit était une aý.cet grande prinicesse, puisque les ruis tennient à

=faire alliance, avec 'Abrahami ëon époux; eh bien, Sara pétrist;ait
elle-mêime le pain pous tzes hôtes, et probablement aussi pour sa
famille. Rébecca portait sur son ép~aule une eruoht% d'eau, quand
elle fût ren -contrée par Eliézer, qui venit la demander on mariage
'pour son maàître, le noble Xk;aae ; et la belle Rachol faisait paître
ie troupeau de Laban son père- quand Jacob, soin fui.rt mari, la
vit pour la première fois. Mieux que tout cela, la p!us noble des
femmes sanîs contredit, lit bienheureuse Vierge Marie gagnait sa
'vie en fiilant et en cousant.

L'expérience prôuive que les plus grandes daines ne sont pas
elluis qui pensoiit que les travaux manuels sont indignes d'eltos;
cette prétention dénote un sot orgueil, et voilà toi.t. 'Sans doute,
il est encore assez d'usage que les plus grandes damnes mêmes tra-
vaillent dans leurs moments de loisir ; nmais le plus eouvent leur
travail n'est- qu'un passe-temps, une contemance.; elles ne -foitt
que des fanfreluches Lans usa«ge pos-ible.

(A suivre.)

Nous recompmandons aux prières de nos lecteur.z, Mgicr In foine
Libelle, curé. de Saiint-Jérôznoe et sous-mninistre de l'Agrriculture et
deola colonisatiôn, décédé à Québee,= le 5 du mois courant, aptès
quelques jours de maladie glrave seulement-.

Mgr Labello est nué à Sainte-Rose, île de lésuis, le 24 novembre
1834. En 1852, il terminait eon cours classique au collège de
Sair.to-Thétrèse, et prenait lu soutane dans la mnême unnée. Or-
donné prêtre dans sa'paroisse iiùtale, en 1856, il fui, iMMédiate-
ment nommé çitaire, au Sauit-au-Recollot, et 6n'1859, à S.-int-Jnc-
ques le Mineur. En 1860, il était- nonvi é ôuré &' Slirut-Antoine
Abbé; en 1863, de Saint-Bernard 'de L«ieo!le; et en~ 1SÜ8, de la
petite ville do Sain t-Jérêutue-aloris simple, village, et dont il est
resté le titulaire jusqu'à sa, mort. -

C'est là que su-. véritable vie pitblique a commencé; et que non
content d'être un ii1.ôtre de l'évang-ile, il a voulu ausieiêt'reun
mpôtre du là- colonisation.- Ce dernier titre, personn .e ne l'a jamais
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mieux mérité;~ et la. postérité, reconnaissante lui donnera la place
d'honneur parmi tous les apôtres do colonisation que nous avons,
eus. i

Après un service solonnel chanté à. Saint-Jé rômey' le 8-du mois,
courant, ses rer3tes raoi'tels ont été inhumés dans l'église de cotte
par'oisse.

Chronique de la1 "6 Semaine Religieus~e

Le toast du Cardinal Lavigerie occupe toujours l'attention au
plus haut degré. Plusieurs évêques français s'étant adressés 'a
Léon XIII pour savoir quelle attitude il& devaient prendre datis
les circonstances, le Pape a chargé le Cardinal :Rampolla de.
répondre. Voici la partie la plus importante de cette lèttreq,
non seulement ne contient pue un m1opt de blâme à l'adre sse da
Cardinal, mahuis môme laisse sufilhsamment 'voir qde ce dernier a
fidèlement traduit la pensée do Léon XIII.

"Il est fac*lo de connaîitre la, pensée et le sentiment du Saint -
Siège sur cette quei3tion, d'après la doctrine exposée dans lés aétes,
publiés à ce sujet.

Il appert de ces actes, que -l'Egli2e entholiqu%, dont la mission
divi*ne embrasse tous- les temps et tous les lieux, n'a rien, ni dans
sa constitution, ni dans ses d6etrines, qi répugne à une forme
quelconque dé gouvernement, car chaane d'elles peut offrir et
maintenir une excellente constitution de so-ciété, si l'on'en isel
:ivec justice et avec prudence. -- 1

'En effet, lri glise, s'élevant au-dessus des formes changeantes do
gouvernement aïùssi bien que des querelles et des rivalités des
'partis, s'attache avant tout au progrès de la religion, au main-
tien et;au développemen-t de laquelleeque doit s'appliquer à donner
tout' non zèle et tous s-es soins.

... Lorsque, les intérêt.s de la religion i'xgn7tlrqeaucu ne
raison juste et particulière ne s'y oppose, il, convient que les fidè-
les prennent part aux rifitires publiques, afin que par leur euto-
rité, les institutions et les- lois se modèlent sur les règles de la
justice, et que l'esprit et la salutaire influence de la religion
s'eecn pour le bion général de l'Etat.

Maintenant, pour ce qui regarde les caLholiques do rance il
In'est pas douteux qu'ilà ne faý,ssent oeuvre 'utile et salutaire si, on-
considération de l'état dans lequel se trouve depuis longtemps
leur pays, ils reulent suivre la v*oie qui les conduira le plus
promptement à ce noble but qui Sail indiqué.
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Pour obtenir ýé résultat oupent, benacobip attendre do Ilatiôlï
stige et ooncÔld antiù des 6véqùou, bd«ucoup de !a.prn.denco deà
fils 'eux-niômoe, et plus encore, pour~filiir, de la force nième et
,de 'totdutm.' -

La discuision soulevée par les déclarations du cardinal Lavi-
genie, nous fait comprendre la marche cu arrière de la société
1?nnçaise, turtout depuis 18'16.' Ainsi IYévéq e dAÂnnecy, qui a pris
fait et cause pour le nouveau programme, écrit à l'organe offlefel
de Mgr.Freppel : 4«Ce qui :nQus :%jusqu'ici interdit de combattre;
avec toutes nos -forces, et ouvertement, -pour la f'oi'chrétienne con-
tre l'athéisme, pour la justice contre l'injiistiêe, .c'e,;t la gêne
exfrême que nous eau Ce depuisf tant d'années ce préjugé : être
catholique et être royaliste. et homme d'ancien régtime, c'est tout

u'.Comme aussi ce qui diminue,'dans de Ïdrieus6s proportions,
le noe de défnseurs de lu foi -tde fa jistice qui est due à
tous 'les citoyens, est la sentimeng qu'il n'yý a rien à faire, que
tout, effort sous.un gouvernement républicain tst parfaitement

inutile, et que tout le bien que no us sommes ern droit d'e-Spèrer se
fera de lu i-même dès le *our* où le jer roi 'aura pris la place» du chef
d'une Républrjùe." C'est la répo nse &-à, queston que nous nonts
sommes posée bien des fois:-. comment se fait-il qu'un -pays oni
grande majorité catholique, qui coxuqpte 60,660 prêtres et plus de
.80 évêques, se laisqse conduire par le gouverne ment le plus .dôtes-
-table qui soit au. monde ? -Il y a longtemps que la valetaille mia-
coTInique serait écrasée, si tou~ lés éléments sains eussent enterré
leurs préférendes po ur telle ou telle formte doî gouvernement, et se-
fus3sent réunis sur la terrin catholique. - Lors du. dernier voyage
à Rtome de l'évtque d'.Anncpy, Léon X111 lui disait : M Ne pourrat-
t-on Jamais ne s'occuper que de la roligiYn ? Défendre la religion,
'répandre la religion, ne peut on pas -faite cela, -rvant tout et toit-
jou~rs? Voilà le vrai programme politique que devraient suivre -les
catholiques de tous les payg. G.Q. prog ramme a èté elui du Cen-
tre allemand depuis 18712, et c'est en marchant au c'>Mbat av4e ce
drapeau qu'il a fol*céde capituleýr deg ennemis cenut fois plus nom-

Parnell *sest buttu comme un fion pour faire.tricinpher son can-
didat qui n(-anmnoins a été déiait 'par uno forte majorité. Il est
des hommes oui, quand ils tombent., s'efforcent don-traîiner dans
leur ruine tout ce qui se trouy.e 'daiis l'orbite de leur influence.-
Parueill'parait être un de ces -homines-là!1 Malgré son habileté hors
lione, malgré son preÉtige et l'énergie incroyable qu'il déploie,
ta mort .politique n'est pluts l'taffuire que de quelques mô!s. 1il a
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préféré manger du fruit défendu à 1a gloire d'être le libérateur de
l'Irlande; eh 1 bien, qn'il accepte maintonaùnt los conséquenées do
ses aotes. L'irlançle entière enrir. li.r entendre 1.3ddclaration do
son épiscopat'qui vient de lui dire: Il assurément, la catholique
Iriande, qui se distingue à un si hauý poin t par sa vertu et la pure-
té de sa vie sociale, n'7acceptera pas pour sonl chef un homme ain-
si deshonoréetcentièrement indigne.de la confiance des chrétiens.'

l'Eglise catholique eni Russie. (1800-1800)o (1)

(Suite)
L'histoire des religieuses de Minsk que nous .avons donnée

l'année dernière, W~est qu'un épisode de la persecution. Ainsi, -3n
1836, un abbé d'un monastère. basilien fut condamné, par ordre
du Czar lui-même, à recevoir 6,000. coups de bâton. En 18'île
qvatre autres supérieurs do monastères, Vieillards de 60 à '10 ans,
avaient été dépouillés de leurs vêtemntsen plein hiver, et plac&',
chacun à son tour, gâous une pompe dont l'eau se congelant sur
leur peau, les envelop)pa puà peu d'un manteau de glace. Et
d'autres faits du même genpre ont. dû,se passer dans cet empire
russe, où t'out le monde se tait par crainte de partager le -sort de
victimes.

"-,Maintenant que nous avons fini avec les ]Ruthènes;nu tour
des Latins," s'était écrié l'empereur Nicolas, quand le schisme fut
consommé. Pour détruire l'église latine, le plus sûr était de cor-
rompre l'épiscopat. L'ai'hevêque de Mohilew%,, dont la souplesse.
laissait à~ désirer au gouvernement~ mourut à propos, on 1841, cm-
poisonnré probablemfent . On lui donna pour successeur un de
ces hommes à tout faire, qui se plia à toutes les exigences du
gouvernement, malgré les protestations de Grégoire XVI et de
Pie IX. Frappé d'excommunication, il méprisa les censures pon-
tificales et mourut dans ce misérable état,.

Il y avait en 1840, au picd du Cauca,", une florissante mission
catholique dirigée depuis 183 ans par les Capucinsi. Cette mission
comptait alors 30.000 catholiques. En 1802, la Géorgie et la Min-
grélie étant tombées au pouvoir des Russes, ces missionnaires
ne tardèrent pas à s3'apercevoir que le Czar leur ferait la vie plus1
dure que le Sultan. Toutes les défenses possibles et imposssibles
leur furent faites, mais on n'aboutissait à rien; lé gouvernement
eut recourï It a tactique ordinaire, et chercha uin Judas dans les

(1) Voir à partir du No 31 1890, ,'u5cu'à ce jour.
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il rangs du clergé. Les Capucins avaient hébergé pendt10a,
dan ler cuvet e Tflî, u pêtre arménien, Paul Sciagoulanti

interdit et ex~~~communié pour' d0 bonnesraonn122 Voc
comment ils furciit récompensés. En 1843, ce misérable ùdrý-sa

augouverneur du Caucase u mêmoiro rempi de ýalomn!es atro
ces contre tonus lus Capucins du m'onastère. De jýiIs, ce ipémoire
portai., lit signaturo-do quiuizo prêtres arméniens. Un colonel pro.
testant, qui L'toit un honnête homme, fut chargé ppr-le gouvei-ne-
ment de faire une enquête. Il constata que il s5.gnatures sur- 16
étaient fauèses et reconnut que tontes les accusations étaient irr

il lit donc rapport a~u gouverneur en ze sons, mais malgré cela,
le .1er janvier 1845, les- Capucins étaient expuleés de la Geo'-gie
par décret impérial, -et Sciagoulanti nommné Supérieur de tous.les
Arméniens catholiques de la *Gebrgià et des provîinces unnexées.

Vers la fin de 1845, on- apprit avec surpriî.e, sftns pouvoir se
l'expliquer, que l'empereur Nicâlas se proposait de venir à Rome
rend'to Visite à Grégoï1re XVI. "Il y-vint-, en effet.; mais il y fut
reçu avec une politesse froide et digne. Il n'y eut ni %êtes, -ni
illuminations, ni démonutrations publiques;. la noblesse s'abstint.

-de is vi8iter, et le peuple ne-lui accordat pas même ýcette curiosité-
b~anale qu'il accorde à tous les souverains.

Sur sa demande, le persécuteur fut reçu au Vaticatn, le 13 dé-
-cembre 1845, et resta une heuro et 18 minutes en tète à tête avec

_e Pnpe. Ce vieillard de 82 ans- fut sublime d'éloquence dans la
majestueuse simplicité de sa -douleur. Après les compliroznts,

-d'usage, il dit à Nicolas qu'il était heureux d'avoir as-sez vécut pour
dire enfin la vérité à ran si grand potentat. Le Czar, interdit de ce
début, essaya de nier les faite, niai- le Pape lui mit sous les yeux
les pièces authentiques. IýI se rejeta alors sur les lois de son em-
pire qu'il était forcé d'exécuter. ",Sire, répondit le Pontife, ce.
sont ýdes lois hiuuini que Voire Majesté ý&,pût chariger, et je
réclame contre elles au nom de la loi de Dieu. -'fônsu deux~, Sir,
nIous sommeCs souveraiInL, toits deuir nous paraitrons bientôt devant
leJuge Suprême. L'un et l'autre nous irons â-rondre coupte de
notre gouveornement. Cette pensée m'imnpose le-devoirde réclaý.
mer ici en faveur de mes fidèles enfants qui vivent dans les Etats
de Votre Majesté!'

Le Czar vivement ému, Be leva et baisa à plusieurs reprises la
main du Piipe, promettant de - ai.lioà ses désira. Quand il
sortit de l'audience) tous les spectateurs remarquèrent que son
attitude affectée et thé9'trale était, disparue, et qu'il était atterré
et sous le coup d'une ém6tion profonde. Les. résultats de cette

e23
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grande scène amenèrent, pondant 10 ano, un peu de relâche dans
cette-.persécution. En 1841'tun nouveau conc'ordat fut conclu avec
Pie lx. S anis pailer des 8 évêchés du royaume do Pologne, il
reconnaissait 'T diocèse pour la Ittnssie. tn annonçnnt au Sacré
dclège la conclusion do'ce concodat, Pite IX ne put s'empêUher
d'xpoeer en même tonips ses regrets et ses deýidérata à propos du
de'rclo de fèr dans lequel sont eiiseiré. los malheureux catho1iqueý&

(A suivre).

Le Moine quêteur

Il y avait une fois) on 'automne, au pays Etavoyard, un moine
capucin qui fakait la quête du vin pour son couvent Pieds nus,
vêtu de bure marron, les roines ceints d'une corde, portant sur son:
des le bidon de forb1anc destiné à contenir ' les offranJles des vigne-
rons, il allait de village en village, au bord du lac d'Annecy,-
implorant la générosité deis propriétaires àt leur proniottant, en
échange des prières ferventes, ce qai n'était pas à dédaigner ; on
savait que les prières de ce frère quêteur étaient particulièrement
précieuses, car, par grâce spéciale, il avait l'oreille du bon Dieu
et de saint Firançoio.-Néanmoins3, cette année-là, les vignes
avaient gelé on mai, la récolte était maigre, les vigneron.s étaient
de mauvaise humeur ot par conséquent peu donnants. Après avoir
marché toute lr. journée au soleil qui ne laissait pas d'être ardent,
bien qu'on fût en octobre, le moineý sentait son bidon lui peser
sur les épaules, encore qu'il se trouvât à moitié vide. A la tomi-
bée du jour, il arriva iarassé et les pieds on sang près d'une
cabane du pêcheur qui mirlait son toit de chaume dans les eaux
vertes du lac, et, n'on p)ouvant plus, il 'frappa à la porto, deman-
dant un gîte ý)our la nuit.- La fomme du pêcheur vint lui buvrir.
C'était une jeune fcnyjne fort jolie et trèàs avenante ; mais, quand
elle eût entendu la requête du frère. quèteur, elle secoua triste-
mnent la tête: Je vous plait#8 de tout rnon coeur, mon pauvre
frère, lui dit-elil mais J.4 ne puis vous loger, car mon mari va
rentrer ; il déteste les mocines et il cAt fort brutal. " Pourtant le,
moino&redoublant ses suppl ications, elle finit par avoir compassion
et le laissa entrer. IEtle lui servit on bâte..un soupAr de bouillie
de châtaignes et le fit monter dans le grenier oà il se, ca(9 ha dans
le foin.,

orès tard dans la" soirée, le jêeheur rentra. Il était fort gro-
gnon, n'ayant rien pris et 'mourant de faim. Il trouva sa soupe
mnauvaise, jeta son écuelle à la tête de sa femme et, bien que celle-



cz- ne répliquât pas, il se mit ~ abattre foi-t vilainement. DU
foncVdu ienil où il s'était muqsé,.le capucin enten4ait toute cette
scàine, et l'injustice de ce trî'atenment lui arrncha une exclamation
in 'dignée.. Ïie pèchour av-ait l'oroille fine. 1«Ah t dévergondée,
B)écria-t-il, il y a quelqu'un là-haut ? C'e.it sans doute un do tes
galants que tu as caché dans le foin 1 -Noun, répondit la jeune
fomme, c'est un mocine qui m'a demandé de lui donnor à coucher..-
en moine L.. Attends 1 je vais lui régler son compte 1 " Et il se
précipitait vers l'échello du fenil en brandissant un gourdin. Le
pauvre frère-n'ont que le temps de sauter par la gerbièro, heureu-
sement peu élevée, et de s'eller coucher dans les jonc,, de la berge.
Là il trouva la barque du p8ehetir, la détacha doucoint et,. rainant
avec vigueur, il gagna l'autre rive.

Prês du tal 'us où il abordýn, dans une -,etite anse, se dressait le
manoir de la- Màladière, dont les fonetreg étaient encore éclairées.
le moinSi, plis què jamais vanné de fatigue, résolut d'aller y de.
'mnder l'hospitalité pour la nuit.-Ce ilaanoir étAdt' la piropriété
d'ilne jeune daméê fort ric4e, rtaià d'humoe tellement acariâtre
et; hargnUise, que son mari avit été obligé de la quitter et que
ses domeutiques ne la servaient qu'on tmblant. Elle accueillit
l'a requête du cap*ucin aveoc force pli1ainterios d'un goût douteux,
prétffdit que les moin'es, ayant fait voeu de pauvroaté, navaicnt
besoin que de puin noir pdur souper et d'une botte do paille pour
la couchée. En conséquence, ellé3 comirc.ndû qu'un servit au frère

la soupé dos chiensâ et qu'on lui drossâôt un lit ditns l'écurie. Elle-,
mêôme, 'pour le narguer, vint à -1- cuisine, tandis qu'il se reposait
au coin de l'âtre. Elle le railla sur le -contenu de' -son bidon, l'ac-
cusa d'être ut hypockuite et .de s'enivrer on cachette avec le vin de
la quête. Le pauvre rahine ie' faisait petit et ne répondait rien,
ce qui exaspéra encore davantage cette arrogante -créature. Elle
l'invectiva do Plus belle et £fnalér' nt le fit; jetcur debors.,I

Quand l'inftortuné capucfih se vit sur 'la route, par cette froide
nuit d'octobre,, il ne put sa'eapéfebDr d'établir une comparatison
entre cette châtelaine si dure u pauvre inonde et la fem'rnedu
pêcheur, si aven-atte et charitable. 'les conditions humaines lui
parurent mai -arrangées, et il lui monta au 'coeur un peu deran-
curte,-car, pour étre moine, on n'en est pas moins Fensible à
l'injustice.-Loae, il s'agaiioûill i sur la terre et levant les yeux
vers le c el plein d'étoiles scintillantes: -,"1Mon bon Dieu, pria-t-il,
et vous, vénéré. saint. Fri.ançois,-faites; que hi. dame du manoir
prenne la place de la furnme du p&eheur, et qu'en retour, celle ci
devienne châtelaine do lit Malaidière.

LÂA 833MaiNr RELIGIE~USE 22
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Comme ort Pa dit plus haut, le capur.in Jouissait au ciel d'un
p~rédit illi mité, et incontinent saipriére f4t exaucée. Des mains
invisibles exécutèrent la transliutatiorn des deux femmes. Au
matin, l'acariâtre chbâtelaine de la Malndière s'éveilla dans la ca-
banie du pébheur ilui, Comme entrée de jeu, accueillit ses exclama-
tions irritées par une formidable ;oiée de boi.? vert,-A son tour,
la femme du preneur dle truites se trouva, à son* réyet dans -un
grand lit.â courtines de soie, au millien d'une belle pièce tendue
de ta«pisseries. Quand la fumme de chambre entra doucement
pour apporter le déjeuner de sa maîtresse, elle fut étonnée, de voir
dans le lit une jeune femme jolie et douce, au lien de l'arrogrante
harpie do la veille, et son é4tnnement redo-ubla quand elle l'en-
tendit lui adresser la parole sur uni ton aimable eqt poli. La nou-
velle châtoaine se lova et émerveilla tous lcs. gens parsa bo'nne
gi c'te et sa bienveillance.

On cria au miracle et le bruit da cette m.étamorphose se répan-
dit rapidemient aux entours, de sorte que le seigneur châtelain,
qui s'etait enfui loin de son ancienne épousteý, s'empressa de réin-
tégrrer le domicile conijugal pour contemplcr la nouvelle maîtresse
du logis. IlI fut si ravi de la beauté etdot hlu douceur Oe la jeune
damie qu'il résolut de l'épouser sur lae champ. 'Le mariage fut
célébré à l'église voisine et les nouveauw. mariés revinrent en ca-
lèche découverte au manoir. Comme ils lolîgeaient les bo-rds du
lac, une f mme on baillons, qui lavait èan linge sur les pierre s du
taus% jeta un caup d'oeil sur te couple, lâzha son battoir et se mit
à courir d-'rriêrea la calèche on criant aa cocher: "'Arrête, blan-
ricet 1 Arixête donc, butor!1

leC châtelain ee pencha et reconnuui s-a première femme. 'Un
frisson le prit et il cria à son tour à M auricet: 1'Fouette tes che-
vaux, Mon;garçon, et au grand galop #

La &l'Zèche diparut; l'ex-châtelaine, essoufflée s'en revint piteu-
sement yer-s la c.-bane'du pêcheur et., comme'elle était on retaril
peur le souper, celui-ci, par surcroît, la régala d'une nt-uvello
vniéO de bols v'ert. Lje capucin, qui était ;ur la route et qui vit
la el esen e_ýîeaffa tellent qu'il faillit -en répandre tout le vin
de son bidon.

Publication reçue

«* ecueil dj prières " en micinac, par Mgr C. Gnay, aneien
misiorinairo à S. Anne de Ilibtigouche. Nos remerciements pour
reiivui d'un exemplaire.



Le PAROISSIEN ROMAIN, 4 vofàmo in-82 do U90 "pages chn u n, et
ornés de 55 gravures 8ur bois., Idition approïIvýe par l'auto.
rité diocésaine.
Ce paroissien est conmme le digne couronnement de tous ceuxt

que la Société de S. Jean VlEvangéliste a fàit paraître eni ces. der-1
niièreà années,. N~ous ne pensons pas qu'on puisse trouver un oit-
vrngeû plus complet dans ce genre; ce n'est point seizlemont un
Paroissien du dimanche: les finèfles <lui ïe font un devo r de
suivre les touchantes évolutions du cyehý flitlrgiquo y tron:veroýnï
la forte et suave nourriture que la sainto Tglise oWre én ù,ha<jue

jor de« l'année -iux àmes de ses enfants. Tous les offices etfètes
duCalendrier Romain y sont donnés. On y fait pairaître ceýrt-ilnes
fêtes 'qui sont propres a un nssez granid nmbre dé diôcêýses sans
être cependant ordonnées ponr l'Eglisè universelle. la Mèsse et
res Vérè, tant du Propre du Temips que du Proprd deseainti4*,
figurent en entier avec tontes'les Commérnoraisonà, qui 'sy poix-
vent rencontrer; à cotte réglo géné.rale il nya été fait exception
que pour quelques fêtes semidou hies ou simples qui oit une Messe
propre. Pour ne pas donner au Pitroissien un volume incommode,
on ' ia reteniu de ces fêtes que ce qui est nécessaire pour leur corn-
inémoraison ; il n'y a d'toilleurs pas lien de sWon plaindre, les fêtes
cédant toujouIrs à l'office du temps lorsqu'elles tombent le dimar-
elle, et leurs messes étanit penidant la semaine ordinairemeL.t
omises pour-faire .place soit à une Messe votive, suit à-une des
bMezses pour les défunts -

A chaque fête et A' chaque office, on trotivera les rubriquosq pré-
i-on tées d'une manière intelligible aux fidèles raffnes qui mnont pas
encore d'idée de la lituri- sacrée; de pluts, chaque volume est
précédé de quelques notions sur les diverses fêtes de Yanéeet
&Ur' leà règles liturgiques.

Le texte du Mlissel et du Bréviaire Y. est traduit avec la p lus
pieusee fidèlité, sa~ns <Ppendtint' nuire en rien à la correction fran-
çaise. -Yn a en outre conservé le texte lutin cles parties qui sont
(:hantées par le choeur ou par les fidèles-, pour la AMesse: le-' introit,
graduel, trait., verset ailéluiatique, oÉurtoiro et communion ;pour
les Vêpre.s:' les.-an.iennes, psaumes, hymnes et versets.

Sans se départir de ce qui est toujours l'objet de sei principales
préoccupations;e la sainte liturgie, la Èociété de Suint Jean a cru-
bon de t»s r le désir d'un bon nombre de PersBonnes qiont
en préditretion ce* qu'on appelle communémnent un Po.rnuiunre, de
prières : Formules ordinairus des prières du matin et du soir,
exercices de piété pendant la journée, prières itidulg-enriées, pra-
tique de la confession, exercice pour la sainte communsion, prières
pen!dant la Messe, les saluts et antres offices, chemin de la Croix,
méthode pour réciter Io Rosaire et le chopelet; tout cela, nous
Eemble.t il, batisfera surtout les exîgences des ilequneset
pas encore goftier les sublimes prieères et formules -de la sninte
I'glise. Celles-ci cependant, ont la prépondéran-cedan.s le -Parois-
sien -%main selon le Xissel et le Bréviaire, et elles en fout un véri-
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table ti'é-or liturgique; outre ipes offices dlu-Temps et des Saints
dont nous avons par-lé, illhib è s'formuleï liturgiques des
-d iverses prières de 1A journ~ée, PýOrditi.ire. de la M. Ise (texte lutin.-
fragnça.isl aece l'es préfaces' mppres l'office .divin' -dés' Laudes,
Prime,*Tierce, Sexte, None, Viêpres siivies des suffrages, et Com.
plies, le t.out en latin et en fr-ançais ; le -commun des Saints au
grand complet> les cérémonies du miiriztge,, loe funérý*f1e0s et 9fficepa
d.es défunts, les psaurae.q 4~ la l énitewno au» g.Qn itrèsgrarid.nom-
bre d'antiennes, de versets, de cantiqves sacrés9, d'hymnes.et une
partie considéra-1le du psniutier; çeae ps 'm est p_ e~l d'une
notice 'explicative.

La partio d'Aiitorane donnie aussi queIquqe o4xtraits biet.pé
(ïeux du Rituel Romain ; 1'4~nnsrto ,u 1 tr
desXrén Oncrtion, la !nanlére dnider les3, e"' tialestp et d

desg on isan ti. Qaatelsprre
«Nous atvons ez4minê cet ouvrage gvec lepu rn4QiU, ot

nous pQnvQIs ass4rer le4pinemb'res du'clergé en ~ri.l~,q'l
ne reg,,retteroat lms d'en avoir Uat l'acquisition.. Pri.,çdes 4 v0Wu
mes relié$: d .20 à-" triimes, srzivau;t le gçnre de 4W iuo. 9dité
par Desclée, Lefebvre et d~e., Tournai, Belgique."

- - PETITE VIURO?<IQUE

Le prorhain consistoire, dans lequel, le FPape doi-t créer plia-
seeurs cardinaux etn'emmmer un asser.-grnnd noinbreýd'évêques,
aura probablement lieu à la fin de f6veier, cAs--dr l'époque
de l'an niversairede lavèn ément ile Léon XIII au trôn'e po'ntificii.

Le nonce, à Tiis6onne) Mgr Yannutelli> -devra venir prendre £on
chapeau à cette occasion et ne -retournera plus On Portugal. Sui-
vat toutes les apparences, il sera remplacé au par Mgr Mocen ni,
actuellement substitut secrétaire general d'.tat-, on parygi~ Jàco-
bini, secrétaire de la Prop&fgande.-

Dans le m'me consistoihe--. Léon X111 ïévè lem- la nom du cardi-
inal réservé in Petto dants l'avant-dlernier consistoire. Ce C'nrdinal,
paraît être 9gr BRotelli 'npnce A Paris.

Il est probable que le cardinaI Morzmillo.d donnera- Ès démis-
sion d'év.êque de EribÔnrg,,et Lusanne, et ira réîidnar à Romne.
On mntidnÉe pour 1'4v~C-hé qui v& êtta vaicant> 9 fléý'uùz curâ
de Luusanne.

J.ýo curé dû Pàtre ]Yao Monttéal -a coind;arn -en chafre ls
tbèse maçonnique de l'instrueltion gratuite et obligàtoirc.

L'Ant 1). GOSSELIN> *eaie~atn



z,+UEBCLIFONMTRNC ET~I~E1

DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE
Commençant DIJ11VIA E la 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la

JETÉ 6 LOUISE, Québec :
TRAINS POUR SAINTE-ANNE:

Laissent Québee la S.JA IN, à 7.30 a. m., et 6. 30 p. m.
Laissant STE-A lNNE, à 5.20 a. m. et 2.50 p. in.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6 00 p. m.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m , 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESS.MAN, Gérant, V. R. RUSSELL, Surintendant.

GER-VAIS & HUD)ON
IMP'ORTATEURS D'INSTRUMRTS DE MUSIQUE

DE FRANCE, D'AL LEMA uNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABR1?IQUE
CA NA DIENNE.

PIANOS: HARNIONIUMS:
Heintzman & Cie., Wrn. Bell & Cie.,

Wm. Bll & Cie., IDminion & Cie.,
Dominion & Cie., Gorn al1 & Cie.,

Decker Bros, N.-Y., Burdet & Cie,
Sehiedmayer, etc. Sc:heidmayer, etc.

MACH-INESA §_COUDRE
NEW WILILIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COF FRES DE SURETE ýSafes) VI11TRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH,9 ST-1RO011 QUEBEC.
Télephonc, 278.

in Ar1nhJ~1ur~ des provinces ecclésiastiques de Q'lélbcc,,ILMon tréal et Ottawa, se vend à l'Archevêché
LEIj de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour
toute comîmande de moins d'un mi!le, il faut s'adres:ser, non à l'Archevêch6, mais
aux libraires.

Cette èédition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e pinge du catéchisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de

Québec, %,ontréal et Ottawa.

H. A. MARTINEAU
MA&RCHAND QUINCAILLIER

11, RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nosavons toujours on mains : Peintures, vitrep, coutellerie. etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée aveim lat plus grande diligence, sans qu'il
soit n(écessaire d'avoir un compte ouv'ert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du clergé sont spécialement invités à nons honorer de leur patronage.



1I~(RIJEll~R~MI~!-A BIEN BO2;N MARCIII-

DESCRIPTION ET DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALEMENT FIBRIQIJk POUR ÉGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. eto.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORG'UE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
Diapason " 8 id Voix céleste 8 Diapason 84 4
Principal " 4 id Voix humaine. Principal 4 id

SWEEL ON RECIT.

Seraphine 8 pX1eds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flute magique 2 Piccolo 2 Cella 16 id
Contre -basson 8 J,line 8 " Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Cuupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONI3INAISONIIS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.
M. ALI?. IIUTCLUISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos; de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survicus l'on voudra bien s'aîlesser directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

ÇEn face de M\r. McWilliain, confiseur) lIante-Ville.

~IA\I~:~JTI E I PE~RSIE~NNES E~N 11OIs
LATUZO:N-LÉ VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés raligieusesà
s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositiohsq, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons qe nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à NMl. les curés qui nous ont hUonoré de leur patronnage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourrues.

COMTE D'ESbEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST G-IRARDOT ET CIE., PROPIÉTAIRES

Vinl (le Messe approuvé par S. E. le Cardinal Ta-schereau et tous les Evéqres de la
P>uissance. Vin (le Table ou Claret dle première qualité.
P'our prix, etc, s'a lrcsý;er il Erwc-st GlitLRuTï et Cie, S balwich, Ontar'), oa a
M. J.-A LA\ 3 [Al, Québec.

J.713. LASN1IER ET F ILS
MANUFACTURIERS D EOSS, NOTRC-IDAMEW DE LÉVIS

niù~IICIERGESL pour services, pour Quarante-i'î~m uiuuui~. : eures, et pour culte en général; Bougies, veil-
I1UUIJIJIIUK) leuses, confection de FLEUR-, et ile CROIX EN

CIRE, répaeration dèes CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de ps-pmière qualité et recommindé par les analystes.

PRIX RE DU ITS-Condit ions de OYSqieinmi et tvente à coynnission ou par
dép6i fait, à la vo!onl'é des acheteurs.

N. B-La maison L5AMIER ET FiLS mérite par son honorabilité la
contiance du public.


